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,ANT scON .EOND si:. 1,I À 'EÀî.xCse

1abonne mnère,

*LeŽ mfois de mai, j's e mois des bons lils, puisqu'il leur est

1<(>nné d'honorer leur mnère. Aux homnmages rendus à la Mère

"du ciel se joint naturellement le souv-enir amoureux de lat mè-

r-de la terre; aussi, est-ce toujours avec un plaisir nouveau

'11leje vois cette heureuse époque se préednter annluellement.

L'année dernière, à pareil jour, je faisais souls Vos Yeuix l'or-

1inkation dlu ltév il. Pinette: cette année, soustrait à votre vue,

Mai toujourts présent à vot re cSeur, ' je nl ai qlue la consolationI

d OU vosc:rire et sous ce rapport nia positionl est d.ien diflërel-

le.. Elle est pourtanit la mnême sous u autre poinit de vue,

PUS1 Wdans l'un et l'autre cas, je fais ce que le Bol, Dieu

'Veut. A ussi je puis vous répéter ce que je vous ai déjà dit:

loin1 'de Mei laisser malheureux dans inla Position,~ le mlaître que

ilsers me récompenCise. libéralîeent pour les petits services

<lUee lirns o oafe enl Canada, quelqti'ag,,réabîe

<iiiil ait été, n'a pas cil l'.1[et d'étOltir l'affectioni que *jc nour-

'l, Pour nos chères missions. -j'y ai savouré toute la douceur

'le votre compagnie et de votre tendresse maternielle' ainsi que

l'afiection des autres parents; mais cette' jouissance était

iOp Pure pour laisser des remords, des regrets amers- Je suis

1TloP reconnaissant au 'Seigneur de m'avoir dnéctecno

lation pour qu'elle ait pu mie rendre plus pénible l'obligation:

el ? travailler à sa gloire. Aussi, si -la nature m'a dit que l'hcu.


